
Pendant mon séjour de deux semaines en Afrique, j'ai
trouvé les gouvernements préoccupés des problèmes apparemment
insolubles de-l'Afrique australe . Ces questions'ont été examinée s
à fond lors des Conférences du Commonwealth et tout dernièrement
en janvier à la réunion de Singapour . J'ai insisté aurprèsdes
gouvernements africains pour leur faire reconnaître le rôle
indispensable que le Commonwealth doit jouer, à notre avis, dans
lTexamen du difficile problème de la discrimination raciale et
de ses répercussions .

Dans les cinq pays visités, lfatti-tude du Canada
vis-à-vis des problèmes de l'Afrique australe a été bien compris e

et acceptée . Les dirigeants africains avec qui je me suis entretenu
ont exprimé leur satisfaction à liégard de la position canadienne
sur ces questions, position que nous avons précisée dans nos
déclarations publiques et que nous avons confirmée par notre
façon de voter aux Nations Unies .

Dans mes entretiens avec les hommes politiques africains,
jtai souligné le besoin d'apporter une solution pacifique aux
problèmes de l'Afrique australe . Des has tilités de grande envergure
en Afrique ne pourraient qutamener la ruine de l'économie des
nations noires et anéantir tout espoir d 'une vie meilleure pour
leurs populations . Ces hostilités feraient inévitablemen t
entrer en jeu des puissances de l'extérieur et pourraient engendrer
un nouveau conflit dont ltampleur égalerait la tragédie du
Moyen-Orient ou du Vietnam .

Ilous devrions, je crois, nous rendre compte du fait
que nos moyens d'influencer les minorités blanches racistes de
l'Afrique australe sont limités et neuvent surtout stexercer
sur le nlan multilatéral, par l'intermédiaire des Nations Unie s
et du Côr.imonrn•realth . Nous ne saurions mieux faire que d 'offrir notre
appui économique et politique aux pays en voie de développemen t
de l'Afrique noire . Nous pouvons ainsi contribuer positivement
à la solution des graves problèmes de 1fAfrique, et ciest là que
notre principal effort devrait porter . Cet effort devrait se
révéler beaucoup plus satisfaisant, tant pour les Africains que
pour les Canadiens, au'-un gaspillage dténergies en gestes
insignifiants destinds à étaler au monde notre rectitude r,-,orale
en matière de questions racial-es .

JTai soulevé avec les autorités congolaises et ivoiriennes
la question de la francophonie et, explique la position du Canada
vis-à-vis cette assemblée de pays unis par la culture et la langue
française .

Jtai pu assurermesinterlocuteurs que le Canada stétait
engagé d'une façon irréversible à l'égard de cette coopération des
pays francophones en général et plus particulièrement à lfendroit
de l'Agence de coopération culturelle et technique dont nous sommes
membres à part entière . J'ai saisi cette occasion pour souhaiter
de la part de pays africains un cngagement tout aussi conplet e t
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